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LES ÉVÉNEMENTS 
Le piège de l'unité prolétarienne est 

tendu par les communistes ! Les 
socialistes y tomberont, sans dou-
te ; en tout cas les Français sont 
avertis. 

Dans mon dernier article, j'ai par-
lé de ce projet qui vise à rassembler 
socialistes et communistes pour en 
faire « le parti unique du proléta-
riat ». Ses conséquences présumables 
pour le pays et pour la République 
inquiètent nos confrères et particuiiè-
ment ceux qui expriment l'opinion 
des radicaux. 

Sur cette manœuvre hypocrite et 
tortueuse de la horde moscovite, il 
est nécessaire de renseigner le public. 
Pour être aussi démonstratif que 
possible, je vais procéder surtout par 
citations. 

A 
Celle-ci, d'abord, qui peut servir 

d'entrée en matières. Elle comporte 
l'étalage par le parti communiste 
d'une force dont le parti socialiste 
ressent cruellement la menace et 
l'humiliation. C'est le bon camarade 
Vaillant-Couturier qui, dans ÏHu-
manité, lance le boniment avec un 
cynisme sans ingénuité. Il écrit : 

« Notre parti, avec ses 331.000 
« adhérents et les 435.000 numéros 
« quotidiens de son « Humanité » 
« est bien la grande force saine qui 
« exprime l'espoir du pays... » 

Montrez-en autant, vous autres, 
petits socialistes de mon cœur ! Cet-
te remise en place ironique et mépri-
sante décochée, au parti de Léon 
Blum, lui est aussi un avertisse-
ment... Voilà, lui disent les commu-
nistes, comme nous t'avons plumé, 
« pauvre volaille socialiste », pen-
dant que tu prétendais glousser à 
l'écart de nous. Si cette histoire 
t'amuse, nous autres communistes, 
n'avons rien à y perdre et nous som-
mes disposés à la continuer. Sinon, 
viens avec nous et mets-toi à l'aligne-
ment !... Et Vaillant-Couturier ajoute: 

« Quelle ne serait pas la puissance 
« du parti unique enfin réalisé ! » 

Réalisé, bien entendu, sous la di-
rection du parti communiste dont la 
« grande force saine » domine de 
haut la faiblesse maladive du socia-
lisme perverti et anémié. 

A 

Si les socialistes pouvaient douter 
du sort qui les attend, qu'ils relisent 
donc l'article de Georges Dumoulin, 
ancien secrétaire-général de la C.G.T., 
dans la revue « Syndicats ». Parlant 
du despotisme exercé par les commu-
nistes sur le mouvement syndical et 
de leurs empiétements, Georges Du-
moulin écrit : 
« IL VEUT TOUT. Rien ne l'arrête 
« dans sa volonté de pénétration, 
« d'acquisition de toutes les fonc-
« tions, de tous les postes qui lui 
« donnent de l'importance et qui 
« fournissent à ses hommes des si-
« tuations, des moyens d'existence, » 

On commence à en avoir par-des-
sus la tête des communistes dans le 
monde syndicaliste. Tellement que 
Georges Dumoulin ajoute : 

« Dans le Nord, nous sentons 
« maintenant qu'il n'y a plus qu'une 
« tactique qui peut valoir en présen-
" ce du péril :- c'est la bataille ou-
« verte. 

« H est préférable, disons-nous, si 
« un jour, le même traitement doit 
<( nous être appliqué, que ce soit les 
? ormes à la main, en pleine batail-
(< fe, plutôt que de la subir sans com-
« bat. » 

Rien qu'à ces métaphores guerriè-
es> yous imaginez facilement le doux 

r
?Prit de confiance et d'amitié qui 

^§!e les rapports de ces bons « ca-
marades de classe ! » 

* ** 
uJ^ ' .bien, c'est exactement ce mê-
fer tement que les communistes 
fier??* aUx socianstes quand ils les 
Prolét01-* danS le " parti uni<îue du 

lej^^pour les garotter qu'ils veu-

r
 Après Vaillant-Couturier qui pour-

Hce TiSSer P°Ur un fantaisiste> Mau" 
la rez en personne s'est donné 
fait d De d'exPliquer la chose. Il l'a 
Un n„ans les termes suivants qui sont 
resno* P.direct Porté à Léon Blum, 

faisable de la scission de Tours, 

en 1921, scission que les moscovites 
ne lui ont pas pardonnée : 

« Cela veut dire qu'il ne pourra ja~ 
« mais plus se produire, à l'avenir, la 
« faute tragique de Tours ou une mi-
« norité a refusé de s'incliner devant 
« les décisions d'un congrès souve-
« rain. » 

A l'avenir, il faudra s'incliner ou 
être brisé. Et quant à la souveraineté 
des Congrès, soyez tranquille, les 
communistes s'en chargent ! 

Soumission absolue ! Obéissance 
automatique et de tous les instants. 
Même en politique exérieure, il sera 
défendu d'avoir une opinion non con-
forme à la consigne... M. Maurice 
Thorez le précise, ainsi qu'il suit : 

« Cela signifie enfin qu'il ne pour-
« ra plus être possible à un militant 
« ou à un organisme de préconiser, 
« de maintenir, ou de défendre l'er-
« reur tragique de la non-interven-
« tion contraire aux décisions des 
« congrès ! » 

Des congrès, les communistes en 
seront les maîtres.. Et comme c'est 

\ Moscou qui les manœuvre, comme les 
. chefs du communisme en France ne 
■ sont que les valets de Moscou, les 
' sous-offs de Staline, « le parti uni-

que du prolétariat » constituera sur 
le territoire national une force orga-
nisée au service d'un gouvernement 
étranger. C'est du Kremlin qu'on 
mènera notre politique et quand le 
tzar soviétique voudra faire la guerre 
sans risquer la peau ,d'un moujik 
nos dirigeants communistes réclame-

. ront la mobilisation de l'armée fran-
çaise !... 

Le piège est tendu, écrit notre 
confrère la République. Les socialis-
tes y tomberont-ils ? 

On ne peut jamais savoir. En tout i cas les Français sont avertis. 
Emile LAPORTE. 

 o-o-o— » 
UN PETIT MOT D'ECRIT. 

Au Centre régional 
Le centre régional connaît depuis 

quelques jours la ferveur officielle. Sa-
medi après-midi, M. Albert Lebrun, ac-
compagné du président du Conseil, 
après avoir inauguré le pavillon de la 
Lorraine — sa terre natale — et celui 
de l'Alsace, a visité en détail ce centre 
qui exprime toute la vitalité de la terre 

] de France et tout le particularisme de 
t nos vieilles provinces... La vieille tradi-

tion provinciale prend une revanche sur 
, la fiction administrative du départe-
' ment ! Et ce spectacle nous montre tous 

les liens de la vie locale qui unissent les 
hommes les uns aux autres. Le centré 
régional nous découvre certaines beau-
tés que beaucoup, pris dans l'engrenage 
du rythme de notre vie moderne, igno-
rent et il connaît un magnifique succès. 

, Le Poitou, FAunis, VAngoumois, la 
I Saintonge se sont rassemblés en une 

seule maison. Tous ces pays de l'Ouest, 
nombreux et variés, qui ont un caractère 
spécifique, pittoresque et charmant, ont 

\ rassemblé leurs efforts. Pays de transi-
j tion, tiraillés sans cesse entre le pays 

d'Oc et d'Oil à la limite des contrées de 
la pluie et du soleil, chapotés d'ardoises 
et de tuiles, ils nous apparaissent dans 
toute leur juvénile fraîcheur. 

Dans cinq grandes salles décorées par 
les artistes régionaux on nous présente 
les échantillons des plus belles riches-
ses. Salle de l'agriculture où la premiè-
re place est donnée aux cantons de la 
Vendée et des Deux-Sèvres, salle de la 
pensée et de l'art où triomphe Poitiers 
et son Université, salle des industries 
meublées par tous ces objets si particu-
liers de l'Angoumois, de l'Aunis et de la 
Saintonge, salle de la vigne, salle du tou-
risme, merveilleuse invitation au voyage. 
Et dans toutes ces salles on retrouve l'at-
mosphère des paysages qui nous font 
souvenir au chemin creux du boccage, 
mystérieux, réfractaire, tortillard, à ces 
îles de Noirmoutîer. Oléron, Yeu, Eé, 
toutes fleuries de mimosas... aux huîtres 
de Marennes et aux crevettes roses. Et 
l'on ne peut oublier dans le domaine de 
l'esprit ou de l'action : Descartes, Loti, 
Clemenceau, qui planent au-dessus de 
nous. 

Ainsi se retrouvent dans un foyer 
commun, du marais poitevin tout auréo-
lé d'ancienne gloire, à Angoulême féoda-
le et romane et à La Rochelle avec sa 
grande digue de Richelieu, des riches-
ses qui, avec leur diversité et leur char-
me, s'intègrent au magnifique « jardin 
de France »... 

Nous voyons bien ce qu'on a fait pour 
donner de l'éclat à l'inauguration du 
pavillon Poitou-Aunis-Saintonge-Angou-
mois. Et nous félicitons nos bons voi-
sins et amis. Mais nous espérons bien 
qu'on saura en faire autant pour le 
Quercy ! 

Paul AUBOCH. 

Informations 
Projets économiques 

M. Camille Chautemps a reçu M. Geor-
ges Bonnet, ministre des finances, avec' 
lequel il s'est entretenu de la prépara-
tion des projets économiques qui ont été 
annoncés dans le communiqué du 
Conseil des ministres, et de la réorgani-
sation des Chemins de fer. 

Le chef du gouvernement doit avoir 
d'ailleurs divers entretiens avec les mi-
nistres intéressés à ces divers problè-
mes. 

Congrès «les instituteurs 
Le Congrès du Syndicat national des 

instituteurs a commencé ses travaux, 
mardi matin au Palais de la Mutualité, 
sous la présidence de M. Bireau, secré-
taire de la section de la Seine, assisté de 
M. Lavergne et de Mlle Harzelet, de la 
Seine. 

Après une allocution de bienvenue du 
président de séance, la parole est don-
née à M. André Delmas, secrétaire du 
Syndicat national, qui développe le rap-
port moral. 

A la Banque de France 
La Banque de France a baissé son 

taux d'escompte de 5 à 4 0/0. Les avan-
ces sur titres dé 0 à 5 0/0 et les avances 
à trente jours de 5 à 4 0/0. 

Le Congrès de la paix 
Le congrès national du Rassemble-

ment universel pour la paix aura donc 
lieu les 25, 26 et 27 septembre, avec 
l'ordre du jour suivant : 

1. Le plébiscite national pour la paix; 
2. L'action du B.U.P. pour la sauvegar-
de de la paix dans la situation créée par 
la guerre d'Espagne ; 3. Le travail des 
commissions. 

En Espagne 
Autour de Huesca, les gouvernemen-

taux ont réussi à occuper plusieurs po-
sitions tout le long de la sierra d'Alcu-
bierre et ont également occupé le villa-
ge de Baile. 

Dans la sierra de Guadarama, ils ont 
pu déloger les nationalistes de quelques 
fortins dans le secteur de l'Alto de Léon. 

Rapprochement anglo-italien 
M. Mussolini a envoyé à sir Neville 

Chamberlain une lettre autographe. 
Dans cette lettre écrite en termes très 

cordiaux, le Duce déclare, paraît-il, en-
tretenir les mêmes sentiments que ceux 
exprimés dans la lettre du premier mi-
nistre britannique. 

Dans les milieux diplomatiques an-
glais, on déclare que la rapidité avec 
laquelle le Duce a répondu à M. de 
Chamberlain a causé une certaine sur-
prise dans les milieux diplomatiques de 
la Ville éternelle, où l'on fait ressortir 
que les conversations anglo-italiennes se 
développaient plus rapidement qu'on ne 
l'avait tout d'abord envisagé à Londres 
et à Rome. 

Cet échange de politesses, pour im-
portant qu'il soit, est considéré, surtout 
dans les milieux politiques anglais, 
comme un élément psychologique de na-
ture à créer une atmosphère favorable à 
des pourparlers plus précis. 

Une fontaine de vin 
Une fontaine géante déversant des 

flots de vin de la vallée Rhénane dé la 
Nahe constituera l'une des attractions du 
congrès du parti socialiste à Nurem-
berg. 

Dans un arrangement représentant un 
vignoble avec une grotte qui servira de 
buvette seront disposés huit demi-muids 
reliés à la fontaine, cinquante mille go-
belets seront distribués aux formations 
hitlériennes et aux visiteurs du congrès 
du parti, ils porteront l'inscription : 
« Le vin de la Nahe est du soleil en 
bouteilles. » 

En U.R.S.S. 
On raconte que le général Pétrovski, 

délégué du commissariat du peuple pour 
les affaires étrangères en Ukraine, fils de 
Grégori Ivanovitch Pétrovski, président 
du Comité central exécutif d'Ukraine, 
aurait été fusillé. 

Gregori Pétrovski ne serait pas arrê-
té, mais placé sous étroite surveillance. 

Des bruits courent également sur l'ar-
restation de l'amiral Orlov, vice-com-
missaire à la défense de l'U.R.S.S. et 
chef des forces navales ; de l'amiral Vic-
torov, de l'escadre du Pacifique : du gé-
néral Kachirine. ancien chef de la cir-
conscription militaire du Caucase-Nord; 
récemment remplacé par le général Ti-
mochenko ; du colonel Borisenko, chef 
de régiment de tanks ukrainiens. 

Arbitrage américo-chilien 
M. Edouard Herriot. qu'on avait offi-

ciellement pressenti pour la présidence 
de la commission internationale d'arbi-
trage et de conciliation américano-chi-
lienne, vient d'informer la légation du 
Chili qu'il accepte cette présidence. 

Cette commission, constituée en vertu 
du traité conclu en 1914 entre les Etats-
Unis et le Chili, serait appelée à siéger 
au cas où un différend s'élèverait entre 
les deux pays et ne pourrait être réglé 
par la voie diplomatique ordinaire. 

Le conflit sino-japonais 
Les autorités militaires japonaises ont 

demandé au corps consulaire, Tien-Tsin, 
que l'ancienne concession allemande 
leur soit remise immédiatement faute de 
quoi les troupes nippones l'occuperont 
de force. Sur quoi l'ancienne concession 
allemande de Tien-Tsin a été occupée 
par les Japonais. 

Ainsi les Japonais ont terminé leur 
occupation de toute la ville de Tien-
Tsin, sauf les concessions française, 
anglaise et italienne. 

EN PEU DE MOTS... 
— Au tirage du Crédit national 1920, 

le numéro 726.578 est remboursé par 
un million ; le numéro 1.703.782 est 
remboursé par 500.000 francs. 

— On a célébré, mardi, à Annecy, le 
150" anniversaire de l'ascension du 
Mont-Blanc par de Saussure. 

—■ Au moment où M. Charles Maurras 
arrivait, devant la salle, à Marseille, où 
une manifestation avait été organisée 
en son honneur, des pavés ont été lancés 
contre sa voiture. Les dégâts ont été 
purement matériels. 

— A Granges, près de Brive, M. Ney-
rat, 35 ans, qui se baignait dans la Vé-
zère, a été pris de congestion et a cou-

j lé à pic. 
j — Depuis plusieurs jours l'avion com-
j mercial « Junkers » lance des appels 

désespérés de la brousse dont il est pri-
J sonnier. L'avion a dû atterrir dans la 

région des hautes herbes entre Bulir et 
Gazai (Soudan Egyptien). 

1— Les réserves d'or ont augmenté 
de 77 0/0 aux Etas-Unis, de 105 0/0 en 
Angleterre et de 42 0/0 en France. Elles 
ont diminué de 97 0/0 en Allemagne, de 

i 53 0/0 en Italie et de 49,5 0/0 au Japon. 

[NOS ÉCHOS] 
Poète, prends ta pipe... 

Maeterlinck se désintéresse complète-
ment de ses œuvres, dès qu'il a mis le 
mot « fin » sur son manuscrit. Il ne 
paraît jamais aux répétitions, laisse 
pleins pouvoirs de faire les coupures 
qu'on croit nécessaires, et reste com-
plètement étranger à la mise en scène. 

— Après dix heures, déclare-t-il, avec 
conviction, on n'est nulle part aussi bien 
que dans son lit. 

Il y a quelques années, il déclara 
avec bonhomie à un de nos confrères 
qui lui demandait quelle était sa maniè-
re d'écrire et s'il avait l'inspiration sou-
daine : 

— De l'inspiration ? Je n'en ai jamais. 
Je n'écrirais guère si je l'attendais. 
Mon mode de travail est très simple. 
Chaque jour, je m'assieds trois heures à 
ma table de travail devant du papier et 
de l'encre. S'il me vient des idées, alors 
je les écris. S'il ne m'en vient pas, je 
fume ma pipe. Mais quoi qu'il arrivé, je 
ne permets à personne de me déranger. 
Si je n'agissais pas ainsi, je n'écrirais 
jamais une ligne. 
L'argot du Tour de France. 

Le Tour de France a son argot spé-
cial depuis longtemps familier aux 
membres de la caravane. En voici quel-
ques échantillons : lorsque le peloton 
se repose des fatigues précédentes, on 
dit qu'il est « en veilleuse », chacun de 
ceux qui le composent pédalent « en 
éventail ». 

Mais dès que les coureurs semblent 
disposés à démarrer, les augures décla-
rent un doigt en l'air : « Attention, ça 
va bouger ! » 

D'un champion de la descente, on dit 
« qu'il déménage drôlement » ; s'il fait 
preuve de la même virtuosité sur le plat, 
il « pédale facile... » 

Celui qui ne mène jamais est « un 
suceur de roues ». 

Enfin, le suiveur, dont le nez, sous 
l'effet des coups de soleil, change de 
peau à chaque étape, reçoit ce conseil 
de prudence : « Attention à ton mille-
feuilles ! » 
Relativité. 

L'ACTUALITÉ 

E PAVILLON DE LA PENSEE 

Le train, indiqué sur l'indicateur 
comme rapide, avançait à une allure 
de colimaçon, s'arrêtant à chaque gare 
et y stationnant longtemps. 

Un peu avant le terminus, un contrô-
leur entre dans le compartiment et dé-

« clare à un voyageur qui est accompagné 
I d'un jeune garçon : 

— Dites donc, ce garçon est trop 
grand pour voyager à demi-tarif. 

— Réellement, répond tranquillement 
^ l'interpellé, je vous assure qu'il était as-

sez jeune quand le train est parti. 
Nécessaire distinction. 

Un confrère, brouillé depuis long-
temps avec un romancier, se plaît néan-
moins à rendre justice à son talent. 
Comme, un jour, il citait encore avec 
éloge le dernier volume de son ancien 
ami : 

— « Si vous goûtez si fort l'esprit de 
X..., lui demanda quelqu'un, pour quel-
le raison lui tournez-vous si délibéré-

; ment le dos dès que vous l'apercevez ? 

Les ministres de l'Education natio-
nale et du Commerce ont inauguré 
le Palais de la Littérature, du Livre 
et des Arts graphiques, événement 
d'autant plus sensationnel qu'à cette 
occasion fut ouvert au public le nou-
veau Trocadéro, dont cette exposition 
occupe l'aile droite. 

L'une des originalités de l'Exposi-
tion de 1937 — qu'on finira bien par 
pouvoir juger dans son ensemble — 
est d'avoir réservé une place à la 
pensée, mère de tous « arts et tech-
niques. » « Nous ne savons pas ce 
que c'est que la lumière, me disait 
l'autre jour un savant en dînant, 
devant une 'illumination multicolore 
des eaux de la Seine, mais nous 
savons nous en servir ». Nous ne 
savons pas davantage ce que c'est 
que la pensée et nous savons moins 
nous en servir. 

Le palais de la Découverte est 
aujourd'hui célèbre : d'abord il a 
coûté très cher, ensuite il a été prêt 
à l'heure ; enfin il faut reconnaître 
que les savants sont, comme expo-
sants intellectuels, des privilégiés. 
Les résultats de leurs recherches, 
à défaut de leur travail créateur, sont 
naturellement spectaculaires. Il n'en 
est pas de même pour les écrivains, 
et la pensée littéraire ou artistique 
est moins aisément exposable parce 
qu'elle ne frappe pas les sens. Il 
fallait pourtant qu'un second effort 
répondît au premier afin que la créa-
tion intellectuele apparût aux yeux 
de tous sous son double aspect, et 
que le Palais de la Littérature, du 
Livre et des Arts graphiques fît 
pendant au Palais de la Découverte. 
Ainsi l'Exposition de 1937 porte en 
elle-même son propre commentaire 
et révèle ses origines. 

Mais d'abord, parce qu'elle ouvre 
avec deux mois et demi de retard, il 
ne faut point que notre installation 
au Trocadéro pâtisse devant le public 
d'un préjugé défavorable ni que les 
auteurs, les imprimeurs, les biblio-
thécaires, les relieurs, les artistes et 
les graveurs soient taxés de négli-
gence ou d'incapacité. Bien au 
contraire, grâce au zèle des prési-
dents des huit classes du groupe, il y 
avait longtemps qu'était établi notre 
plan d'ensemble, que les détails en 
étaient étudiés et qu'étaient prêtes 
les maquettes des décorateurs. Il y 
avait longtemps que nous avions 
accepté d'enthousiasme l'emplace-
ment admirable qui nous était réser-
vé et que nous en avions ordonné 
l'aménagement. La seule chose que 
nous n'avions pas prévue, c'était la 
date à laquelle l'architecture du 
palais serait en état de nous livrer 
nos locaux. Sans doute alors s'éton-
nera-t-on de l'effort accompli, quand 
on songera que l'installation a été 
faite en trois semaines. 

Dans cette aile droite du Troca-
déro, d'où l'on domine l'ensemble 
féerique, ce que le groupe X et la 
classe 11 (groupe 1) ont tenté de 
faire, c'est d'abord de présenter sous 
un aspect pittoresque et saisissant 
toute la vie du livre, spirituelle et 
matérielle, depuis le cerveau où se 
forme la pensée et le papier qui la 
portera imprimée, jusqu'aux volu-

bon marché ou de grand luxe, se 
ranger méthodiquement dans les 
bibliothèques privées ou publiques : 
là, point de firmes, pas de réclame, 
les exposants ne sont plus — et grâ-
ces soient rendues à leur désintéres-
sement — que des collaborateurs 
dans l'œuvre commune, destinée à 
révéler aux uns, à rappeler aux 
autres, qu'il n'y a rien de plus sim-
le ni de plus amusant que l'usage du 
livre : tous les ouvrages, à leur gré 
et selon leur goût, s'offriront aux 
mains des passants : qu'on ne crai-
gne pas d'en user, ils seront rem-
placés. 

En second lieu, MM. Paul Valéry, 
président du groupe 1, Julien Cain, 
président de la classe 11, et moi-
même nous sommes posés une ques-
tion qui n'avait pas été abordée jus-
qu'ici en recherchant s'il n'était pas 
possible de mettre sous les yeux du 
public, grâce aux moyens matériels 
dont on dispose maintenant, le mou-
vement même de la pensée créatrice 
chez un écrivain, si secrète et si 
insaisissable que soit cette création. 
C'est à cette intention que grâce aux 
érudits et aux décorateurs, par la 
collaboration du savoir et de l'habi-
leté technique, on a essayé, dans 
quelques cas éclatants, — Balzac, 
Flaubert, Victor Hugo, Baudelaire, 
Verlaine, Marcel Proust, — de re-
constituer optiquement, ne fût-ce que 
par des photographies agrandies de 
manuscrits et d'épreuves, la genèse 
spirituelle d'une œuvre. On trouvera 
donc, au Trocadéro, quelques frag-
ments significatifs de ce que devra 
être dans l'avenir un « musée de 
la littérature ». Mais le rétrospectif, 
en vérité, n'est pas l'affaire de 1937 
et les vivants sont légitimement fon-
dés à exiger que leur pensée devienne 
elle aussi, matière exposable, si j'ose 
dire. A cet effet, a été créée une sec-
tion spéciale, composée des représen-
tants des associations d'écrivains 
chargées d'établir un programme de 
manifestations littéraires. 

Ainsi seront organisées sous des 
formes diverses et variées, et à titre 
d'exemple, des confidences publiques, 
chaque auteur apportant lui-même le 
commentaire de son travail et de sa 
pensée ; les jeunes diront leurs es-
poirs et leurs desseins. 

Après quoi, je ne puis entrer ici 
dans le détail du travail accompli, 
sous ces directives, par les divers ex-
posants dans leurs classes respecti-
ves. J'ai loué leur esprit d'entente et 
de collaboration désintéressée, deve-
nu visible dans la vaste harmonie 

' qu'offre l'aile droite du Trocadéro. 
Chaque spécialité, pourtant, a consa-
cré tout son zèle et donné tout son ef-
fort à la présentation de sa techni-
que et de son art. On verra les ma-
chines en mouvement tout en admi-
rant les œuvres des illustrateurs et 
des graveurs. Puisse donc cette expo-
sition du Trocadéro, que les foules 
vont vouloir visiter comme chef-
d'œuvre architectural, leur rappeler 
ou leur révéler la primauté des let-
tres et surtout, dans les pays dont la 
pensée reste la première exportation, 
l'importance vitale du livre. 

Gaston RAGEOT. 

Une réclame. 

mes que l'on verra, brochés ou reliés, 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitMiiiiiimiiiiniiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiii 

.— Pourquoi ? C'est bien simple... J'ai-
me beaucoup le boudin et pourtant je 
ne fréquente pas les cochons ! » 
Un maire dévoué. 

Les habitants d'un alpestre canton 
suisse étaient récemment avisés, par 
voie d'affiches manuscrites, que le tau-
reau municipal, souffrant, ne pourrait 
pas durant quelques semaines rendre de 
galantes visites aux génisses dans les 
pâtures ; le communiqué ajoutait : 
« Pendant ce temps M. le Maire fera 
tout son possible pour le remplacer. » 

Il y a quelques années, on lisait 
clans la rue de Vaugirard, à la porte 
d'un marchand de vins : 

HUÎTRES ET MOULES 
Fournisseur du Sénat 

et de l'Odéon. 
Une opinion. 

On demandait à Maurice Donnay ce 
qu'il pensait des bas bleus : 

— Cela dépend, répondit-il ; il faut 
voir ce qu'il y a dedans. 

LE LISEUB. 
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Chronique du 
VOYAGES POPULAIRES 

POUR L'EXPOSITION 

M. René Besse, député de Cahors, 
vient de recevoir la lettre suivante de 
M. Max Hymans, Sous-Secrétaire 
d'Etat au Ministère du Commerce, 
chargé plus spécialement de l'Expo-
sition. 

*** 
« Monsieur le Ministre, 

et cher Collègue, 
« J'ai l'honneur de vous informer 

que des voyages populaires collectifs 
vont être organisés à l'Exposition très 
prochainement. 

« Le prix de séjour à Paris sera de 
65 fr. pour deux jours pleins. Le 
transport se fera par chemin de fer 
à des conditions très avantageuses 
que j'espère voir établir dans un dé-
lai très bref ; des trains seront mis 
en route à cet effet. 

« La visite de l'Exposition se fera 
sous la conduite de guides et sui-
vant un plan fixé à l'avance, de ma-
nière à donner satisfaction aux diffé-
rents groupes de voyageurs. Notam-
ment, l'entrée au Centre rural sera 
prévue pour tous les agriculteurs. 

« Le service des voyages populai-
res prendra les groupes k Paris, dès 
leur arrivée à la gare. 

« Les visiteurs coucheront dans 
des dortoirs de deux cents à deux 
cent cinquante lits aux centres d'ac-
cuil organisés par le Commissariat 
général de l'Exposition. Ils prendront 
leur repas dans de vastes réfectoires 
dirigés par les services de l'Intendant 
ce militaire. 

« Je suis persuadé que cette initia-
tive vous intéressera puisqu'elle doit 
permettre à un public très étendu de 
connaître l'Exposition. C'est pourquoi 
je tiens à vous aviser, en même 
temps, que je demande aux préfets de 
constituer, dans chaque département, 
un comité chargé de l'organisation de 
ces voyages populaires ; ce comité, 
composé "sur de larges bases, doit per-
mettre de faire affluer vers l'Exposi-
tion le plus grand nombre possible de 
visiteurs. D'ici quelques jours, les 
grands réseaux feront connaître les 
dates projetées pour l'organisation 
des voyages, ainsi que les prix glo-
baux demandés pour le transport des 
visiteurs et leur séjour à Paris. 

« Je vous serais particulièrement 
reconnaissant des efforts que vous-
même pourriez faire pour aider à 
l'organisation des Comités départe-
mentaux et obtenir les adhésions de 
vos compatriotes. Je vous remercie 
très vivement de la collaboration que 
vous voudrez bien apporter à la réa-
lisation de ces voyages populaires qui 
contribueront pour une large part au 
succès de l'Exposition. 

« Veuillez agréer, Monsieur le Mi-
nistre, l'assurance de ma haute con-
sidération. 

« Signé : Mas HYMANS ». 

-——>m<—i —' 

Contributions indirectes 
M. Delmas, commis principal des 

Contributions indirectes à Puy-FEvê-
que, est nommé contrôleur principal 
du chiffre d'affaires à Pontoise (Sei-
ne-et-Oise). Félicitations. 

Honorariat 
Par décret en date du 21 juillet 

1937, M. Bazet, directeur des Contri-
butions indirectes du Lot, en retrai-
te, est nommé directeur honoraire. 

Nous adressons à M. Bazet nos 
bien vives félicitations. 

Service de santé 
M. Louis Ginéste, pharmacien à 

St-Céré, est inscrit au tableau d'avan-
cement du service de santé, pour le 
grade de pharmacien-commandant à 
la 17" région (réserve). 

Justice militaire 
M. Démontes, officier assimilé de 

justice militaire adjoint, de la 17e ré-
région, est nommé au grade d'officier 
assimilé de justice militaire de 3e 

classe (réserve) 
Trésor 

Mlle Francine Marty, de Faycelles, 
a été reçue au concours de commise 
du Trésor. 

Gendarmerie 
M. Laporte, gendarme à Latron-

quière, est admis à la retraite. 
Pour ceux qui vont à Paris 

Voici quelques renseignements qui 
pourront intéresser les Quercynois 
qui se rendront à Paris, pour visiter 
l'Exposition. , , 

A partir du jeudi 5 août, les tant s 
des autobus et du Métropolitain sont 
relevés. Le prix du carnet de vingt 
tickets'd'autobus sera de 8 fr. au lieu 
de 6 francs. Le prix du billet de mé-
tro sera, en deuxième classe de 1 fr. 
au lieu de 0 fr. 80 et en première 
classe de 1 fr. 50 au lieu de 1 fr. 30. 
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PMISdesFttES 
SAMEDI 7 

DIMANCHE 8 AOUT (à 21 heures) 
DIMANCHE (matinée) 

Jean GALLAND, Simone DEGUYSE 
DANS 

Le mystère Imberger 
un excellent film policier 

EN COMPLEMENT : 

Ame traquée 

ECOLE DE PERFECTIONNEMENT 
DES OFFICIERS DE RÉSERVE 

Il est rappelé aux officiers de ré-
serve appartenant à l'Arme de l'In-
fanterie et résidant dans le départe-
ment du Lot, que des cours de per-
fectionnement sont donnés une fois 
par mois à Cahors et à Gramat. Ces 
cours ont pour but d'entretenir et de 
développer les connaissances mili-
taires des adhérents. 

Les officiers, conscients du rôle 
qu'ils auront à jouer en cas de mobi-
lisation, se doivent de suivre cet en-
seignement dans l'une ou l'autre des 
localités ci-dessus. 

Ils sont priés d'adresser leur adhé-
sion et, le cas échéant, toute deman-
de de renseignements nécessaires à 
M. le Chef de Bataillon, directeur des 
E.P.O.R. du Lot, caserne Bessières, 
Cahors. 

CONCOURS CULINAIRE 
Afin de favoriser l'hôtellerie, de con-

server et de développer les traditions 
culinaires régionales, un concours pour 
les jeunes cuisiniers de la région Limou-
sin - Quercy - Périgord - Marche - Avey-
ron - Cantal, sera organisé à Saint-Céré, 
le 26 septembre. M. Curnonski, prince des 
gastronomes, présidera le jury. Des prix 
intéressants, comprenant des séjours à 
Paris, seront réservés aux lauréats. Ce 
concours sera l'occasion de l'organisa-
tion d'une grande réunion gastronomi-
que, dont M. de Monzie a bien voulu 
accepter la présidence, et pour laquelle 
est déjà assurée la présence de tous les 
amis de la bonne chère, hommes politi-
ques, littérateurs, artistes et sportifs. 

Nous relevons dans le livre d'or de 
l'hôtel David, à la date du 28 juillet, 
sous la signature de M. René Cassion, 
délégué à la Société des Nations : « La 
cuisine est une collaboratrice précieuse 
de la diplomatie. Je propose que les 
grandes réunions internationales qui 
doivent sauver la paix se tiennent à 
Saint-Céré. » 

Tout porte à croire que cette mani-
festation gastronomique obtiendra un 
plein succès. 
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1 Le " Journal du Lot " 1 
| est en vente à PARIS | 

£3, rue du Bac, 7e 
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LA TRAVERSÉE DE FIGEAC 
A LA NAGE 

Nous rappelons que le dimanche 8 
août, aura lieu dans notre ville une des 
plus grandes épreuves sportives de 
l'année : « La Traversée de Figeac à la 
nage », organisée par le Cercle des Na-
geurs. 

i iNous lançons un vibrant appel aux 
jeunes gens' de la localité, afin qu'ils 
participent, en grand nombre, à cette 
compétition. Noue espérons que le Cer-
cle des Nageurs enregistrera cette an-
née de nombreuses inscriptions de Fi-
geacois. soucieux de conserver le bon 
renom sportif de leur aimable cité. 

En plus de la traversée, sera disputée 
une course de vitesse sur 50 mètres : la 
course du meilleur sprinter. 

En accord avec la société d'Athlétis-
me et pour lui permettre d'organiser elle 
aussi une réunion ce jour-là, la traver-
sée de Figeac à la nage aura lieu à 17 
heures précises du Pont du Pin au Pont 
Gambetta. De nombreux clubs nauti-
ques des environs nous ont déjà assu-
ré leur participation effective. 

La distribution des prix aux coureurs, 
se déroulera après l'épreuve, au Grand 
Café Glacier, siège de la société. 

Précisons enfin qu'une course aux ca-
nards viendra ajouter son charme ha-
bituel à cette fête de l'eau. Cette course 
sera uniquement réservée aux nageurs 
malchanceux au cours des épreuves pré-
cédentes et ceci afin que chacun puisse 
emporter de cette réunion un agréable 
souvenir. 

Nul doute, que la traversée de Figeac 
à la nage, qui eut tant de succès l'an-
née dernière, n'attire cette fois-ci un 
public encore plus dense. 

Nous ne saurions trop engager les ha-
bitants de Figeac à se rendre nombreux 
dimanche 8 août, à 17 heures, sur les 
berges du Célé, pour encourager et ap-
plaudir nos champions locaux. 

Pour les inscriptions et pour tous 
renseignements, s'adresser au secrétaire 
de la société : M. H. Mis, 20, allées Vic-
tor-Hugo, à Figeac (Lot). 

Avertissements agricoles 
Mildiou. — Depuis le dernier avis de 

traitement (3 juillet), aucune manifesta-
tion dangereuse n'a été constatée. Tou-
tefois, dans les vignobles dans lesquels 
aucun traitement n'a été effectué depuis 
cet avis, il est conseillé d'appliquer un 
dernier sulfatage destiné à protéger le 
feuillage contre les invasions tardives 
qui pourraient nuire au bon aoûtement 
des sarments. 

Oïdium. — Les rosées actuelles abon-
dantes et la température élevée conti-
nuent à favoriser le développement de 
ce parasite. 

Nous rappelons que dans les vignobles 
très atteints, un traitement curatif peut 
être appliqué par l'emploi du permanga-
nate de potassium. 

La pluie artificielle 
pour les grandes cultures 

L'arrosage artificiel qui, jusqu'à pré-
sent, n'avait jamais été utilisé en grande 
culture est à présent largement employé 
par les agriculteurs allemands. 

Des ingénieurs agricoles se sont spé-
cialisés dans cette branche. 

Les dépenses, d'après la « Zeitschrift 
deutscher Ingenieure » sont très vite 
compensées et bien au delà par des 
suppléments de production que l'on 
évalue à 250 kilos de blé à l'hectare, la 
paille étant, pour la totalité de la récolte, 
plus abondante qu'avec les méthodes 
ordinaires de culture. 

Pour les pommes de terre le surplus 
est évalué à 2.850 kilos à l'hectare. 

Les installations, fixes ou mobiles, 
comportent généralement, un secteur de 

jmoyenne puissance. 

FEDERATION 
DES COOPERATIVES DE BLE 
De la Direction des Services Agricoles : 
Les agriculteurs ayant du blé à vendre 

peuvent le livrer à une coopérative. Le 
paiement est fait directement par elle. 
Les coopératives de blé ne réalisent pas 
de bénéfices. Les coopérateurs qui 
doivent être obligatoirement agricul-
teurs ne payent pas de frais de gestion ; 
il est vrai que les coopératives peuvent 
effectuer des retenues. Mais ces retenues 
sont rétrocédées aux coopérateurs sous 
forme de ristournes, en fin de campagne 
et après délibération du conseil d'admi-
nistration de la Coopérative. 

Les fonds appartenant à la Coopéra-
tive sont la propriété des agriculteurs 
inscrits comme coopérateurs. 

Ces derniers ont le droit de vote à la 
réunion de l'assemblée générale, ils 
peuvent développer leurs idées, propo-
ser des modifications qui paraissent 
apporter une amélioration à cette société. 

La coopérative est donc un groupe-
ment d'agriculteurs ayant des intérêts 
communs à défendre. Tout agriculteur 
conscient de ses intérêts, doit développer 
autour de lui l'esprit coopératif. 

Faites de l'agriculture intelligemment 
en vous adaptant aux conditions nouvel-
les et en éliminant toutes questions 
sortant du cadre professionnel ; vous 
réussirez à former un bloc unique, 
solidaire, susceptible de détourner 
toutes les attaques. 

Songez que c'est grâce à la coopération 
que le viticulteur du Midi et le laitier de 
l'Ouest, ont pu résister aux grandes 
crises économiques qui se sont acharnées 
sur eux. 

C'est également grâce à l'action bien-
faisante des groupements coopératifs 
que les pays Scandinaves et le Danemark 
en particulier ont pu conquérir de 
grands marchés mondiaux. 

C'est enfin grâce aux coopératives de 
blé que le marché de cette céréale a pu 
être finalement assaini et qu'enfin la 
législation sur le blé, favorable à l'agri-
culture a pu être respectée. 

En adhérant aux coopératives, vous 
réagissez contre les forces économiques 
qui ont tendance à opprimer l'agri 
culture. 

Evitez de retomber dans les errements 
anciens et de subir des abus dont vous 
avez été longtemps victime. 

Le fonctionnement harmonieux de 
l'Office National du Blé repose essentiel 
lement sur l'activité des coopératives de 
blé. 

Les agriculteurs feront donc confiance 
à ces organismes et pourront s'adresser 
pour l'écoulement de leurs récoltes aux 
groupements ci-dessous indiqués. 

Coopérative de blé de Cahors, Maison 
de l'agriculture à Cahors. 

Coopérative de blé de Castelnau 
Montratier, Castelnau-Montratier. 

Coopérative de blé de Monlcuq à 
Montcuq. 

Coopérative de blé de Puy l'Evêque, 
siège social à Soturac. 

Coopérative de blé de Gramat, siège 
social à Thégra. 

Coopérative de blé des Quatre-Routes, 
les Quatre-Routes. 

 >»< 
Le télégramme à bon marché 

L'Administration des postes, télé 
graphes et téléphones communique 

« L'Administration des P.T.T. rap-
pelle que, désireuse de diffuser de 
plus en plus l'usage du télégraphe en 
France, elle a maintenu le télégrain 
me à bon marché jusqu'à 15 mots au 
maximum. 

« Pour 3 fr. 50, dans le départe 
ment d'origine et les départements li. 
mitrophes ou 4 fr. pour les autres des 
tinations, télégraphiez en toutes cir 
constances : relations d'affaires, de 
famille, de courtoisie, d'amitié, etc 

Aux Assises de Lot-et-Garonne 
Lundi et mardi, a comparu devant 

la Cour d'assises du Lot-et-Garonne, 
à Agen, le nommé Vigouroux, restau-
rateur à Villeneuve-sur-Lot qui, le 23 
décembre 1936, tira un coup de re-
volver sur M. Delrieu, vérificateur 
des Contributions indirectes à Ville-
neuve, qui, atteint à l'estomac, suc-
comba peu après. 

M. Delrieu, qui était un de nos com-
patriotes comptait de nombreux amis 
dans le Lot, notamment dans la ré-
gion de Puy-l'Evêque dont il était ori-
ginaire. 

Le jury du Lot-et-Garonne a con-
damné Vigouroux à 5 ans de réclu-
sion. 

Délit de pêche 
Contravention a été dressée à M. 

F..., qui a été surpris, pendant la 
nuit, alors qu'il péchait dans le ruis-
seau de Caudes (commune de Co-
miac). 

Trouvailles 
Il a été trouvé une paire de gants, 

une équerre, un sac à main, une bicy-
clette, un sac de soufre, un sac de 
voyage, un portemonnaie, un penden-
tif, une chambre à air d'auto. Les ré-
clamer au Commissariat de police. 
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EDEN 
CETTE SEMAINE 

Deux grands films 

Docteur Socrate 
AVEC 

Paul MUNI 
ET 

CE SERAIT NECESSAIRE ! 

Par ces temps de canicule exagérée, 
chacun souhaite ardemment un peu 
de fraîcheur. De la pluie serait accep-
tée avec plaisir, car les routes, les 
rues sont desséchées, poussiéreuses. 

Eh ! oui, surtout dans les princi-
pales artères de la ville, où, du matin 
au soir, a lieu un roulage intense 
d'autos, de camions, d'autobus. 

Et le pauvre piéton n'a que le droit 
de protester contre l'excès de vitesse 
des voitures, et contre les flots de 
poussière qu'il est obligé de subir ! 

Il fait, cependant, une réflexion ju-
dicieuse : « Dans ces principales 
artères, dit-il, jadis, on constatait 
un roulage intense, mais on n'était 
pas étouffé par des nuages de pous-
sière ? Pourquoi ? » 

Pauvre piéton, pourquoi ? Parce 
que, jadis, on procédait, chaque jour, 
matin et soir, dans ces rues, à un ar^ 
rosage copieux et hygiénique ! Et 
tout le monde s'en trouvait très bien. 
Il en serait de même, si, demain, le 
service d'arrosage fonctionnait. Et 
ce serait bien nécessaire ! 

L. B. 

LA COUHSE CYCLISTE 
DES COMME 

->^<-

A Caliente 
AVEC 

DoSorès DEL RIO 

Nécrologie 
C'est avec un bien vif regret que nous 

avons appris la mort de sœur Madeleine, 
décédée, à l'hôpital de Cahors, mercre-
di, à l'âge de 78 ans. 

Cette nouvelle a causé à Cahors une 
vive émotion, car sœur Madeleine était 
bien connue et hautement estimée. 

Pendant plus de 30 ans, elle avait ac-
compli avec un dévouement inlassable 
et apprécié sa lourde charge à l'hôpital 
de Cahors, et en janvier 1937, elle rece-
vait la récompense de ses efforts, de sa 
maternelle affection pour les déshérités, 
notamment pour les militaires de la 
garnison en traitement à l'hôpital : 
elle fut nommée chevalier de la Légion 
d'honneur. 

Nous nous inclinons respectueuse-
ment devant le cercueil de sœur Made-
leine, nous saluons sa mémoire vénérée, 
et nous adressons à tous les siens, nos 
bien sincères condoléances. 

Excursion scolaire 
Ces jours derniers, les élèves des 

filles de l'Ecole Nord de Villefranche-
de-Rouergue ont entrepris le circuit des 
Causses du Quercy : Cajarc, Cabrerets, 
Cahors. 

Dans le compte rendu de cette pro-
menade rédigé par un groupe de gran-
des élèves, nous relevons le passage sui-
vant relatif à la visite de Cahors : 

« Nous contemplons d'abord le pont 
Valentré, aux hautes arches, dominé par 
ses trois tours de défense, puis nous 
pénétrons dans la vieille ville, riche en 
souvenirs historiques : la maison Henri-
IV, le monument Clément Marot, la tour 
Jean XXII, la Barbacane et les remparts ; 
enfin, la cathédrale Saint-Etienne, aux 
coupoles byzantines et au portail sur-
chargé de sculptures parfois bizarres. 
Sur la place de la République, nous rap-
pelons devant la statue en bronze de 
Léon Gambetta, l'œuvre du célèbre Ca-
durcien. » 

Déraiilement en gare de Cahors 
Le train omnibus de Montauban-

Brive a déraillé lundi soir, à 18 h. 20, 
en face l'ancienne gare à Cahors. 

La machine et le tender sont sortis 
des rails, mais il n'y a pas eu d'acci-
dent de personnes. La voie a été dé-
molie sur une longueur de quelques 
mètres. 

La circulation des trains de nuit a 
été assurée sur une autre voie. 

Des équipes d'ouvriers travaillent 
à remettre en état la voie endomma 
gée. 

Hyménée 
Nous avons appris avec plaisir le ma-

riage de M. Georges Rollès, ingénieur 
civil des Mines, fils de Mme et M. Rollès 
chapeliers à Cahors, avec Mlle Margue 
rite Malterre, de Bedjan (Creuse). 

Nous adressons aux jeunes époux nos 
meilleurs vœux de bonheur. 

La Boule Cadurcienne 
Les membres actifs sont priés de 

se rendre à la réunion qui aura lieu 
le jeudi 5 dans une salle du café du 
Champ de Mars. Présence indispensa 
ble. — Le Secrétaire. 

Procès de presse 
On annonce que le colonel de la 

Rocque, a assigné en diffamation le 
journal hebdomadaire « le Tra-
vail », organe du parti S.F.I.O. dans 
le Lot. Cette affaire serait appelée à 
l'audience de vacation du samedi 14 
août. 

Accident 
M. Pierre Pousson, employé à la 

voirie municipale, s'est fait une dé-
chirure lombaire, au cours de son 
travail. 

Des taiiEîs en feu 
Mardi soir, les taillis surplombant la 

route de Bégous, étaient en feu. M. le 
Commissaire de police prévenu, organisa 
les secours et le feu fut rapidement 
éteint. 

Grave accident 
Mme Laborie, propriétaire au Sers 

(commune de St-Cirgues)' a été gra 
veinent blessée par un vache qu'elle 
voulait attacher. 

Mme Laborie a été transportée à la 
clinique de Figeac où elle a dû subir 
l'opération du trépan. 

Happée par un autobus 
. La jeune Blanche Roques, demeu 

rant à Alvignac, passait devant l'hô-
tel Carbois, lorsqu'elle glissa et tom 
ba dans la rue. A ce moment, arrivait 
un autobus ; le conducteur stoppa 
mais la jeune Roques fut happée par 
un des garde-boue. Relevée aussitôt: 
elle reçut les soins de MM. les Doc-
teurs P. et J. Souilhé qui constatèrent 
dé contusions assez graves sur tout 
le corps 

Notre grande épreuve connaîtra 
cette année un éclat sans précédant. 
Tous les jours arrive le nom de quel-
ques as au palmarès retentissant, 
prouvant ainsi que le Grand Prix des 
Commerçants de Cahors devient une 
épreuve classique qui intéresse les 
grandes vedettes de la pédale et les 
fabricants de cycles. 

Plusieurs équipes organisées s'af-
fronteront et nous feront assister à 
du beau sport. Le Guidon Montalba-
nais nous envoie ses équipes seniors 
et juniors au Grand complet ; Agen, 
Fumel, Gourdon, le Guide St-Cyprien 
envoient eux aussi leurs meilleurs 
représentants. 

Ce comité demande au public de 
suivre avec bienveillance les ordres 
donnés de façon à ne pas nuire aux 
coureurs et à la beauté de la course. 
Les membres du comité passeront 
vendant des cocardes et programmes 
et nous espérons que le meilleur ac-
cueil leur sera réservé, le bénéfice al-
lant aux coureurs. Le service d'ordre 
sera assuré d'une façon impeccable 
par les membres de la société Etoile 
Sportive Cadurcienne, organisatrice 
de cette grande épreuve. 

Des haut-parleurs seront installés 
par la Maison Mandon. 

Dernière heure : le brillant vain-
queur de la course de Gourdon, De-
rozies, vient de signer son engage-
ment pour Dimanche 8 août. — Le 
Bureau. 
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Le Docteur ANDRIEU, Stomatolo-
giste, gendre et successeur de 
M. MAURY, Chirurgien-Dentiste, as-
sure, dès à présent, avec l'ancien 
personnel, la Direction du Cabinet 
Dentaire qui continue à fonctionner 
comme par le passé. 
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Après le drame 
Nous avons relaté la scène violente 

qui a eu lieu à St-Denis-Catus, di-
manche, au cours de laquelle Mme 
Bergues tira trois coups de revolver 
sur son patron M. Fournié, boucher, 
qui ne fut pas atteint. 

Ainsi que nous l'avons indiqué, 
Mme Bergues a été laissée en liberté 
provisoire et on annonce que M. 
Fournié a retiré sa plainte. 

Il est donc fort probable que la 
femme Bergues sera seulement pour-
suivie pour violences devant le tri-
bunal correctionnel. 

Inculpé de vol, il annonce 
qu'il va se pendre ! 

Nous avons relaté le vol de 1.000 fr. 
dont a été victime, M. Henri Boy, 
propriétaire à St-Projet, Comme nous 
l'avons indiqué, les soupçons se sont 
portés sur le nommé Albert Janis, 
habitant le hameau de Rigou (com-
mune de St-Projet). 

Janis protesta de son innocence, 
mais l'enquête vient d'établir que 
c'est bien lui qui a commis le vol chez 
M. Boy. 

Interrogé plus longuement, Janis 
avoua avoir commis des vols au pré-
judice de MM. Pabot, à Rigou et 
Constant, à St-Projet. 

En outre, il reconnut être l'auteur 
de deux vols, l'un de 1.000 francs, 
commis chez M. Alibert, et l'autre de 
2.500 francs chez M. Bornes, proprié-
taire à Négrefeuille. 

M. Crululié, de St-Projet, a décla-
ré qu'une montre lui avait été volée. 

Après son interrogatoire, Janis fut 
laissé en liberté provisoire. 

Mais le lendemain, sa sœur, Mme 
Alibert trouvait une lettre de Janis, 
dans laquelle celui-ci protestait de 
son innocence et annonçait qu'on le 
trouverait pendu. » 

Depuis vendredi, toutes les recher-
ches pour le retrouver ont été sans ré-
sultat. 

Au dernier moment, Janis a réflé-
chi. Il ne s'est pas pendu Et il s'est 
présenté hier à la gendarmerie de 
Gourdon, qui l'a mis en arrestation. 

Arrestation 
Le nommé André Vaillant, 24 ans, 

originaire de Lille, a été arrêté par la 
gendarmerie de Salviac sous l'incul-
pation de vagabondage et de défaut 
de carnet enthropométrique. Il a été 
écroué à la prison de Cahors. 

En fermant une portière 
Dans le train venant de Toulouse 

et qui passe dans notre région vers 
10 heures, un voyageur, M. Cahuzac, 
étant avec sa famille, voulut fermer 
une portière. Malheureusement, il le 
fit avec trop de violence, car les vi-
tres furent brisées et atteignirent M. 
Cahuzac qui eut un poignet sectionné 
par les éclats de verre. L'accident 
s'est produit après Souillac. 

En moissonnant 
Mme Delmas, du Bourg, était oc-

cupée à moissonner, lorsque, en des-
cendant de la machine son pied fut 
happé par la barre coupeuse et pro-
fondément entaillé. 

Une femme périt carbonisée 
Au cours d'un violent incendie qui a 

détruit plusieurs hectares de friches, à 
Aynac, M. Ribeyrolles, propriétaire,' a découvert dans un champ, le corps d'une 
femme qui a été identifiée. C'est Mme 
veuve Pauline Cépède, âgée de 83 ans 
domiciliée au hameau de Lagalabertie. ' 

La malheureuse femme avait les pieds 
empêtrés dans un amas de ronces et 
tenait à la main un râteau carbonisé. Ses 
vêtements étaient consumés. 

On suppose qu'elle est tombée en vou-
lant éteindre le feu. 
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ârrondissemefil it Cahot? 
Espère 

Fête votive. — La fête votive de la 
commune d'Espère sera célébrée di-
manche 8 août et lundi 9 août. Comme 
tous les ans, le programme est bien 
composé. Les nombreux visiteurs qui 
viendront dans notre commune sont 
certains d'être intéressés par des attrac-
tions et des jeux variés et de trouver 
parmi la population le meilleur accueil. 

Granéjouls 
La fête. — La fête annuelle de la 

section de Granéjouls (commune de 
Lhospitalet), aura lieu le dimanche 
15 août. 

Un excellent orchestre a été rete-
nu et le programme de la fête sera 
des plus attrayants. 

Catus 
Société de chasse. — Les membres 

de la St-Hubert Catusienne en parti-
culier et tous les chasseurs et pro-
priétaires de Catus sont invités à as-
sister à la réunion annuelle d'été de 
la société de chasse. 

Ordre du jour: Compte rendu du 
Congrès départemental; Assurances ; 
Affaires diverses. 

La réunion se tiendra à la mairie 
de Catus le 8 août, à 9 heures. 

Nuzé jouis 
Carnet de deuil. — Nous appre-

nons avec regret le décès à Crayssac, 
à l'âge de 29 ans, de M. Cassan 
Marcel, gendarme à Lacapelle-Mari-
val. 

M. Cassan Marcel est le fils de M. 
Cassan Antonin, le très sympathi-
que Conseiller municipal de la com-
mune de Nuzéjouls. 

Nous prions la famille de vouloir 
bien trouver ici l'expression de nos 
sentiments les plus attristés. 

Cabrerets 
Notre fête annuelle. — Répondant 

à la suggestion du Comité des Fêtes, 
le conseil municipal de notre com-
mune a décidé de fixer dorénavant et 
à partir de cette année, la fête annuel-
au 1"' dimanche suivant le 15 août. 

Cette année-ci, la fête aura donc 
lieu les 21-22 et 23 août ; elle pro-
met d'être fort brillante et d'attirer 
dans notre coquette commune un 
très grand nombre de visiteurs. 

Le Comité des fêtes se propose 
d'ailleurs de publier prochainement 
un programme détaillé. 

Lfmogne 
Hygiène locale. — Sur la demande 

de la municipalité, le conseil d'admi-
nistration de la société anonyme de 
la bascule a décidé la suppression 
immédiate de la stagnation des détri-
tus de toutes sortes, pailles, foins, 
bois, ordures ménagères, etc., entre 
la petite bascule et le transforma-
teur électrique. Les bois du petit édi-
cule ont été rasés ; les ouvertures, 
fosses, etc. sont comblées et nivelées. 

Cette mesure complète l'assainisse-
ment de cette avenue que des tra-
vaux à l'étude ne tarderont pas à em-
bellir, tout en donnant satisfaction à 
certaines demandes d'améliorations 
et de sécurité dans la circulation. 

Espérons qu'aux efforts de la col-
lectivité se joindront les soucis par-
ticuliers de débarrasser la place de la 
bascule des encombrements de toutes 
sortes ; les grandes fêtes des 14, 15, 
16 août approchent ; comme les au-
tres places, celle de la bascule, dans 
tous ses coins et recoins, doit répon-
dre aux exigences de l'hygiène loca-
le. 

Fête patronale. — Les grandes fêtes 
du 15 août attirent une foule de vi-
siteurs. Ses brillants orchestres ob-
tiennent toujours le plus grand suc-
cès. Nous apprenons avec plaisir que 
cette année nous aurons l'heureuse 
fortune de posséder un orchestre ré-
puté et des musiciens d'élite inter-
pTèterjont des morceaux de choix. 
Sous leur direction, nos grands bals 
de jour et de nuit seront très appré-
ciés. Les amateurs de danse pourront 
s'en donner à cœur-joie. Une illumi-
nation féérique du bal est préparée et 
sera très goûtée du public. 

Les fêtes d'août à Limogne pren-
dront cette année un éclat particulier 
en raison du caractère d'absolue nou-
veauté que notre comité entend leur 
donner; les fêtes du 11 juillet (con-
cours de boules) ; 18 (aviation) ; 25 
(concerts de bienfaisance) dépassè-
rent toutes nos prévisions ; en août, 
nos espérances ne seront pas déçues; 
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, u{es les. réjouissances provoque-
nt la P*us symPathi(IUe animation 

r° ville et sèmeront partout une 
Manche gaieté. 

Albas 
Accidents agricoles. — A la suite des 

..piquages qui se poursuivent dans les 
fermes nous avons eu deux accidents à 
jiplorer. 

Lundi soir, c est notre sympathique 
mpatriote M. Hébrard Amédée qui, 

n train de ranger la paille dans la 
«range du fermier Ravix à la Rivière-
ffaute, tomba dans une trappe dont il ne 
soupçonnait évidemment pas l'existence, 
nans sa chute, il le fêla deux côtes ce 
aUi vaudra à M. Hébrard une incapacité 
He travail d'une vingtaine de jours. 

Mardi soir, au village de Cambou, ce 
fut M. Bouchut qui, employé dans 
^équipe fournie par les propriétaires, 
eUt la jambe brisée par suite d'un coup 
je timon de la batteuse que l'on était en 
train de déplacer. Le malheureux Bou-
chut> père de deux enfants en bas âge, 
n'avait pas besoin d'une telle épreuve, 
jpji va l'empêcher pendant un temps 
assez long de gagner sa vie. 

Nous adressons aux deux accidentés 
n0S souhaits les plus sincères d'une gué-
rison aussi rapide que possible. 

Duravel 

Vol. — Ces jours-ci, il a été volé, à 
M. Touche, le nouveau propriétaire 
du château de Grimard, une herse et 
100 kilos de blé. 

plainte a été déposée à la gendar-
merie qui a ouvert une enquête, 
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Arrondissement de Figeac 
Figeac 

La traversée de Figeac à la nage. — 
Lire à la rubrique « Les Sports ». 

Artisanat. — Les artisans, artisanes et 
maîtres artisans de Figeac et des en-
virons (inscrits au registre des métiers) 
sont invités à assister à la réunion qui se 
tiendra à la Salle de la Mairie, le jeudi 
5 août 1937 à 20 h. 30 afin de former une 
section de l'artisanat familial du Lot. 
Cette réunion sera présidée par le 
Camarade artisan Bourrière, secrétaire 
de l'artisanat familial du Lot. Ce grou-
pement fonctionne déjà dans le départe-
ment, à la satisfaction générale. HERMET. 

Le Rallye Saint-Hubert. — Le 
Concert des Trompes de chasse, sa-
medi soir. 21 juillet, avait attiré beau-
coup de monde sur la place de la 
Raison. 

Les sonneries du Rallye Saint-Hu-
bert se présentent dans une fort 
seyante tenue de piqueurs et les au-
ditions qu'ils donnent au public sont 
remarquables. 

Nul doute qu'ils auront beaucoup 
de succès dans leurs déplacements. 

Nous rappelons que le « Rallye-
St-Hubert figeacois a obtenu au 
concours musical dé Cahors, le 24 
juillet, le premier prix de sonneries, 
le premier prix d'exécution et le pre-
mier prix d'honneur ascendant. M. 
Bessières s'est vu décerner le prix de 
direction. 

Etat-civil du mois de juillet. — 
Naissances : Yvette-Mathide Cousy, 
place des Carmes ; André-Louis-Hen-
ri Salvage, boulevard Wilson; Jacque-
line-Thérèse Padirac, rue Anatole-
France ; Lucienne Destruel à Bourna-

zél ; Jeanne-Paulette Lacaze, place 
Vival ; Josette Henriette Prat, place 
Vival ; René-Jean Edmond Manué-
joul, à Trémond ; Maryse Cheva-
lier. 

Mariages : Roger-Emile Parayre et 
Odette-Elise Géraud ; Robert Ringe-
val et Eugénie-Marie-Thérèse Arbe-
lot ; Gabriel-Emile Péiras et Marie-
Louise-Eugénie-Cécile Blat ; Henri-
Augustin Manié et Louise-Denise La-
tapie. 

Décès : Céline Martiriy, faubourg 
d'Anjou ; Angèle-Aurélie Davet, rue 
Lagache ; Santiano-Fernandez de la 
Véga, averrue Ph.-Delprat ; Noémie 
Laborie, rue de la Croix-Blanche ; 
Eugénie Cayrel, impasse Cayla. 
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Arrondissement de Gourdon 
Martel 

Foire du 2 août. — Les bœufs en assez 
grand nombre, de 5.000 à 6.600 francs ; 
les moutons gras se sont enlevés, de 
180 à 200 francs. Des béliers, race quer-
-cynoise, ont trouvé acquéreurs, de pré-
rence ; quant aux autres races elles n'ont 
pas été recherchées. Les cochons de 
îait, de deux mois à trois mois, de 150 
à 180 francs. 

La volaille : poulets, de 6 fr. 50 à 
7 fr. ; dindons, le couple, de 40 à 45 fr., 
de 3 à 4 kilos ; canards, 4 fr. 50 la livre. 
Les œufs, 4 fr. 50. 

Salviac 
Nos compatriotes. —■ Nous appre-

nons avec plaisir que notre distingué 
compatriote, M. Loucheur, grand prix 
de Rome de musique, gendre du dé-
licat poète M. Boyer d'Agen, a rem-
porté un vif succès pour sa composi-
tion très appréciée à l'Exposition de 
Paris « De la Marne à la Seine ». 

— M. Jules Poujade, fils de l'esti-
mé instituteur en retraite de notre 
ville, vient d'être reçu aux examens 
du certificat supérieur des sciences 
physiques et naturelles devant la fa-
culté des sciences de Toulouse. — 
Nos sincères félicitations. 

Incendie. — Un incendie s'est dé-
claré dans la nuit du 30 juillet ; une 
charrette chargée de 90 gerbes de blé 
a été la proie des flammes malgré les 
secours de toute la population aler-
tée. C'est toute la récolte de blé de 
notre estimé concitoyen, M. François 
Couderc qui a été anéantie. 

Nous souhaitons, avec toute la po-
pulation que les travaux d'adduc-
tion d'eau soient poussés avec activi-
té car avec une moto-pompe et de 
l'eau en abondance beaucoup de si-
nistres pourraient être circonscrits. 

Payrac 
Il n'y a pas eu collision. — M. Malbeth, 

de Payrac, nous demande de rectifier 
ainsi qu'il suit le récit de l'accident sur-
venu au fils de M. Chastrusse : ' 

« Le 11 juillet, en compagnie de plu-
sieurs camarades le jeune Chastrusse 
descendait la route de Nadaillac à Lamo-
the, en vélo, quant dans un virage, par 
suite d'un dérapage, ce dernier tomba 
lourdement sur le sol. Le chauffeur de 
la Poste Rurale arrivant à ce moment-là 
aida à le relever et le transporta lui-
même à Payrac chez le Docteur Cons-
tant, pour lui panser ses blessures, sans 
gravité et qui n'ont nécessité que quel-
ques jours de repos. 

« De ce fait, il n'y a pas eu collision, 
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comme vous l'avez signalé, entre le cy-
cliste et la voiture de la Poste Rurale. 
Chastrusse en convient et plusieurs té-
moins aussi. » 

Souillac 
Nécrologie. — Nous avons appris avec 

regret la mort de Mme Marie Vergne, 
veuve Constant, décédée à l'âge de 81 
ans. Ses obsèques ont été célébrées, mar-
di, au milieu d'une nombreuse assis-
tance qui a témoigné de vives sympa-
thies à la famille. 

Naissance. — Nous apprenons la nais-
sance, chez les époux Beauville, em-
ployés au P.-O., d'un gros garçon qui 
a été prénommé Claude-Jean-Juies. Nos 
meilleurs vœux de bonne santé. 

Légion d'honneur. — M. le docteur 
Jean Laborie, de Peyrillac (Dordogne), 
est nommé chevalier de la Légion d'hon-
neur. Nous adressons au nouveau légion-
naire, qui est bien connu à Souillac, où 
il exerça pendant toute la guerre, nos 
sincères félicitations. 

Marché. — A la suite d'une pluie 
bienfaisante, et malgré les grands tra-
vaux, notre marché du 2 août a été 
assez important. Voici les cours pra-
tiqués : 

Poules, canards, 5 fr. ; poulets de 
grains, 6 fr. 50 ; pintades, 6 fr. ; la-
pins, 3 fr. le tout le demi-kilo ; œufs, 
en petite quantité, à 6 fr. la douzaine; 
pigeons communs, 8 fr. ; grosses es-
pèces, 12 fr. la paire. 

Fromages de lait de chèvres, 
4 fr. 50 ; de vaches, 4 fr. la douzai-
ne ; beurre du pays, 12 fr. le kilo. 

Fruits : pêches, 4 fr. 50 ; prunes 
Reine-Claude, 1 fr. 50 la douzaine. 

Légumes : Pommes de terre, 
1 fr. 75 le kilo ; tomates, 2 fr. ; na-
vets, carottes, 1 fr. 50 le paquet ; ci-
trouille, 1 fr. 75 le kilo ; salades de 
toutes les espèces, 1 fr. ; deux pa-
niers de champignons, dits cèpes, 8 
francs le kilo. 

Si-Germaln-du-Bel-Air 
Obsèques. — Mercredi matin ont eu 

lieu, au milieu d'une grande affluence de 
voisins et d'amis, les obsèques d'Amédée 
Delmas, du bourg, décédé à l'âge de 
cinquante-huit ans. 

Nous adressons à la famille nos bien 
sincères condoléances. 

Vayrac 
Foire. — Principaux cours prati-

qués à la foire du 31 juillet : 
Viande de boucherie : bœufs de 250 

à 260 fr. ; vaches de 220 à 250 fr.; 
veaux, de 350 à 375 fr., le tout les 50 
kilos. 

Attelages : gros bœufs, de 6.500 à 
7.000 fr. ; moyens, de 5.000 à 5.500 
francs ; vaches pour l'élevage, de 
4.800 à 5.200 fr. le tout la paire. 

Marché aux moutons : agneaux 
pour l'élevage, de 130 à 150 fr. l'un ; 
brebis grasses, de 200 à 220 fr. la piè-
ce. 

Marché aux porcelets : petits porcs, 
de deux mois d'âge, de 120 à 140 fr. 
l'un, suivant grosseur et qualité. 

Halle : maïs, 120 fr. ; avoine, 70 
francs ; fèves, 110 fr. ; haricots, 200 
francs le tout l'hectolitre. 

Marché à la volaille : poulets, 15 
francs ; poules 12 fr. ; dindons, 16 
francs ; canards, 12 fr 

laitues, 1 fr. ; pommes de terre, 1,50, 
lé kilo ; carottes, 1 fr. 25 le paquet. 

Prochaine foire, le 17 août. 

le tout le kilo 
ne. 

Jardinage 

lapins, 6 fr., 
œufs, 5 fr. la douzai-

choux pommés, 2 fr. ; 
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Voyageurs, Touristes 
Compatriotes 

descendez à l'hôtel MALHER 
S, rue Malher, 5 (rue de Rivoli) 

Métro : Saint-Paul 
PARIS (■*«) 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 

CHAMBRES * UN LIT 
de 15 à 24 fraqcs par Jour 

FLOIRAC Téléphone 
(Originaire du Lo«) ARCHIVES 60-92 

Propriétaire 

Hôtel recommandé par le 
fourmi du Lût 

LIVRES A LIRE 
« GUERRE ET GUERRE » 

par H. BLAQUIÈRE 

Qu'est ceci ? Cet ouvrage n'appartient 
à aucune catégorie connue. Un roman ? 
Peut-être. Un essai politique ? Je ne sais. 
Un poème, d'ailleurs en prose ? C'est 
bien possible. 

En tous cas, c'est du pacifisme, et du 
plus ardent et, si j'ose dire, belliqueux. 
L'auteur déclare la guerre à la guerre. 
11 fait appel à une armée de mobilisa-
bles qui, dit-il, se sont mobilisés de 
leur propre mouvement pour d'autres 
objectifs, mais qui ne sont pas organisés 
et s'ignorent eux-mêmes. C'est une 
découverte sociale qui ne manque pas 
d'originalité que celle des Chevaliers de 
la Table ronde et c'est une troublante 
suggestion que celle d'une Suisse uni-
verselle. 

Ne serait-ce pas une épreuve française 
d'une idée de H.-G. Wells ? Question 
oiseuse puisque cela n'enlève rien au 
très certain intérêt de cet ouvrage. ■— 
G. G. 

Un volume in-8°, 187 pages, prix : 
12 fr. Eugène Figuière, éditeur, 166, 
boulevard Montparnasse, Paris (14°). 

« SANS DIEU, NI MAITRE » 
par Henri BARAUDE 

Dans la banlieue rouge de Paris se 
dresse menaçant le spectre du Commu-
nisme. Un étranger, un Russe, délégué de 
Moscou, mène le jeu. Il a sous ses ordres 
quatre chefs de cellules, ouvriers de 
l'importante usine de textile, qui fait 
vivre la population de la petite ville de 
Cervigny. L'instituteur sa femme et sa 
fille comptent parmi les plus avancés de 
leurs adeptes, ainsi qu'un ambitieux, 
fantoche niais, dont on s'amuse, le 
député-maire. 

Attaques contre la religion, la morale, 
l'ordre, soulèvements contre les riches, 
destruction du matériel, grèves, assaut 
de l'usine, assassinats, se déroulent 
suivant le processus inévitable de la 
tyrannie marxiste. 

Le dramie se termine par la fin tragi-
que de l'instituteur et de sa famille. 

C'est la tentative néfaste de l'applica-
tion d'une doctrine athée d'abord, ensui-
te antisociale, destruction de l'ordre, du 
progrès, de la civilisation, enfin rame-
nant la barbarie. 

Elle doit prendre pour devise : « Sans 
Dieu, ni Maître ». —T G. G. 

Un in-douze broché, 12 fr. Editions 
Eugène Figuière, 166, boulevard Mont-
parnasse, Paris (14e). 
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Occupation d'usine par des grévistes 

De Lille. — Les 1.600 ouvriers de la 
sucrerie Beghin, à Thumeries, à qui la 
direction avait signifié leur licen-
ciement pour rupture de contrat, se 
présentèrent à l'usine dont la porte 
était gardée par les gendarmes. On ne 
signale aucun incident. 

Traversée de la Manche à la nage 
De Londres. — Le nageur Thomas 

Blower qui avait pris le départ du Cap 
Gris-Nez, pour tenter la traversée de la 
Manche à la nage, a pris pied sur la 
plage de Douvres, mercredi soir. 

Il y a 23 ans 
De Bruxelles. — Mercredi, à Bruxelles, 

le canon a tonné, les cloches ont sonné 
et les sirènes des usines ont mugi pour 
rappeler aux Belges qu'il y a 23 ans, 
l'Allemagne avait violé la frontière de 
l'Est. 

#* 
Occupation d'une mairie 

par des chômeurs 
De Nice. — Dans la soirée de mercre-

di, la mairie de Villefranche-sur-Mer a 
été occupée par les chômeurs qui récla-
maient le paiement de l'indemnité de 
chômage qu'ils n'avaient pas touchée 
samedi. 

A 
Exécutions capitales en Italie 

De Rome. — Deux exécutions capita-
les ont eu lieu en Italie, l'une à Spianatti 
(Calabre), l'autre en Sardaigne. Dans le 
premier cas, il s'agissait d'un nommé 
Nicola Faccinto, qui avait assassiné 3 
personnes, et dans le deuxième cas, il 
s'agissait du nommé Giovanni Catcis qui 
avait tué à coups de pierre une jeune 
fille. 

La situation 'linancière 
De Périgueux. — On annonce que M. 

Georges Bonnet, ministre des finances, 
prononcera, samedi soir, à 21 heures, à 
Périgueux, un discours radiodiffusé sur 
la situation financière. 
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A VENDRE 

Conduite intérieure 
301 Peugeot 1935, excellent état 

S'adresser au Bureau du Journal 
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LA PH0SPH10DB GARNAL 
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Médication iodotannique phosphatée 
Remplace l'Huile de foie de Morue 

PRIX DU FLftCON : 
lô francs 

Un seul modèle de Flacon 

-:- GRANDEUR UNIQUE -:-

EN VENTE UU TOUTES LES PHARMACIES 

AVIS DE DÉCÈS 
La famille BRUGOUX, de Lacapelle-

Marival ; 
Madame la Supérieure et les Filles de 

la Charité de Saint-Vincent-de-Paul ; 
Messieurs les Administrateurs de l'Hô-

pital de Cahors, 
ont l'honneur de vous faire part de la 

perte douloureuse 'qu'ils viennent de 
faire en la personne de 

Marie-Germaine BRUGOUX 
en communauté Sœur Madeleine 

de l'Hôpital-Hospice de Cahors 
Chevalier de la Légion d'Honneur 

pieusement décédée le 4 août 1937, dans 
sa 78" année, 53 ans au service des Salles 
Militaires, munie des Sacrements de 
notre Mère la Sainte Eglise, 

et vous prient d'assister à ses obsèques 
qui auront lieu le vendredi 6 août, à 
8 heures 3/4, dans la Chapelle de l'Eta-
blissement. 

Prière de n'apporter ni fleurs, ni 
couronnes. 

Monsieur et ̂ Madame Camille BLANC 
et leurs tilles ; Monsieur et Madame Mau-
rice MAGOT, née BLANC, et leurs en-
fants ; Madame Veuve POMARÊDE, à 
Paris, et ses enfants ; Monsieur et Mada-
me Marcelin BLANC et leurs enfants, à 
Larozière ; Madame Veuve MARTY, à 
Cabessut ; 

Les familles MERCADIER, LASBOUY-
GUE, CONTIOS, BAUDEL et tous les au-
tres parents et amis, vous font part de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de 

Madame Veuve BLANC 
Née FAURIE 

leur mère, grand'mère, sœur et cousine, 
décédée à Cabessut, le 4 août 1937, et 
vous prient d'assister à ses obsèques qui 
auront lieu le vendredi 6 août, à 17 heu-
res 1/2, en l'Eglise de Cabessut. 

Déclaration d'un champion 
Le célèbre champion du monde cyclis-

te Georges Speicher déclare : « Pour-
quoi m'en cacherais-je ? Oui, je prends 
de la Quintonine. Cet excellent tonique 
a toujours fait partie de mon entraîne-
ment et c'est certainement à lui que je 
dois une bonne partie de mes victoires ». 
Si la Quintonine donne de tels résultats 
à des champions, dont les dépenses phy-
siques sont forcément importantes, que 
ne peut elle faire pour vous. Si vous vous 
sentez affaibli, déprimé, essayez vous 
aussi la Quintonine. En quelques jours, 
vos forces reviendront. Seulement 
4 fr. 95 le llacon pour faire un litre de 
délicieux vin fortifiant. Toutes Phies et 
Pharmacie Orliac à Cahors. 

A VENDRE 

Villa très agréable 
avec jardin, garage, eau, électricité. 
4 kilomètres Cahors, 500 mètres camp 
d'aviation. Nombreux autobus. 
S'adresser à Mme DESPLATS, PRADINES 

A LOUER MEUBLÉE OU NON 

Maison 
2 grandes pièces, située à proximité de 
Caussade, pêche et chasse à 200 mètres. 
Conviendrait pour lieu de repos. Prix : 
350 fr. par mois ou suivant conditions. 

Ecrire : Vve VERLHAC, à Monfeils 
par CAUSSADE (Tarn-et-Garonne) 

plus jolies chaque matin, fières d'être 

les QiJtM^V^ 
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UN beau jour, le Monde stupéfait apprend la nouvelle : 
Gnq petites Dionne sont nées ! Mais comme leur peau est 
fragile et délicate ! Comment va-t-on la soigner ? A 

l'huile d'olive! Ainsi en décident les docteurs. 
Miracle ! Elles vivent... grandissent. Il va leur falloir mainte-

nant un savon. Les docteurs — parmi tant de marques ! — choi-
sissent Palmolive. Seul, ce savon est jugé assez doux pour les 
tniintuplettes. Les voilà sacrées Quintuplettes Palmolive ! 

Pourquoi ce choix, sinon parce que Palmolive est fabriqué 
avec de l'huile d'olive. Pas de graisse animale ni de colorant 
artificiel. Pouvez-vous, Madame, rêver savon plus pur pour vos 
enfants? Et pour vous-même? Employez donc Palmolive. Pour 
votre toilette afin que votre teint rayonne de fraîcheur. Pour votre 
bain afin que votre corps soit idéalement satiné, jeune, attirant] 

8 £ 
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L'AMOUR ENCHAÎNÉ 
PAR 

CONCORDIA MERREL 
Traduit de l'anglais 

par E. de SAINT-SEGOND 

Je me suis cru le devoir de ne 
Pas vous laisser dans l'ignorance... Je 
J'ouve que vous agissez extrême-
?eîlt mal avec moi dans cette affaire. 

ourtant, je suis prête à vous aider. 
Eya répliqua, en affectant l'ironie 

et "indignation : 
j Voulez-vous dire que "vous ne 
,nez pas à ce qu'on découvre que 

cest moi?... H 

Maud s'impatienta : 
j Prenez-le comme il vous plaira ! 

v°us ai avertie, voilà tout. 
{C~ Non, ce n'est pas tout ! s'écria 

t
j
0
a- Répétez-moi votre conversa-

UjJ? avec David ! avez-vous parlé de 

ait~~ «e ne crois Pas (îué votre nom 

affir0161116 été mentionné. Et je puis 
iw?1 fr que David ne sonse millé-
naire V°Us mêler a cette triste af-

iif? ^ bieilj alors> qu'est-ce qu'il a 

H ^•ais.il me parlait, à moi... 
" Ainsi, vous refusez de me dire 

votre conversation ? 
Et les yeux d'Eva étaient pleins 

d'hostilité. 
— ïl n'y a rien eu, dans notre 

conversation, qui pourrait vous inté-
resser, excepté ce que je suis montée 
vous apprendre... Ça, ça peut vous 
intéresser... Je ne sais pas au juste 
pourquoi... Mais vous, vous le savez. 
C'est pourquoi j'ai voulu vous préve-
nir. 

— Comment êtes-vous sûre que 
l'ensemble de votre conversation ne 
m'intéresse pas ? 

Maud la regarda bien en face : 
— Du moment que j'ai votre paro-

le que toute cette affaire n'est qu'une 
plaisanterie, et que vous ignorez la 
nature de cette plaisanterie, que vous 
n'êtes au courant de rien, je ne peux 
pas comprendre pourquoi vous tenez 
à savoir ce que nous avons dit dans 
notre conversation, M. Quayne et 
moi. 

Eva, très agitée, se leva et fit le 
tour de sa chambre. 

— Mais, de votre côté, pourquoi 
vous entêtez-vous à ne me dire que 
quelques mots de cette conversation, 
sans m'apprendre ce qui les a pro-
voqués ? 

Maud regardait Eva, mais les yeux 
de celle-ci fuyaient les siens. 

— Parce que, répondit Maud, je 
ne vous crois pas lorsque vous af-
firmez qu'il ne s'est agi que d'une 
plaisanterie et lorsque vous jouez 
l'ignorance. C'est ce qui me fait crain-
dre que vous risquiez d'être mêlée à 

une très fâcheuse affaire. J'espérais 
qu'étant prévenue, vous finiriez par , 
avouer la vérité et cela suffirait peut- j 
être pour vous disculper. 

Eva éclata en sanglots et gémit au 
milieu de ses larmes : 

— Oh ! comme on est méchant !... 
Comme on me veut du mal !... Je vou-
drais être morte ! 

Se montant la tête de plus en plus, 
né sachant comment se défendre, et 
voulant faire une diversion, .elle cria 
à Maud : 

— Et vous, vous êtes encore plus 
méchante que tous les autres ! 

Maud gardait son sang-froid et re-
prit avec gravité : 

— Si vous vouliez seulement dire 
ce que vous savez, on pourrait peut-
être vous aider ! 

Mais Eva pleurait d'une façon 
convulsive et Maud, découragée, se 
retira dans sa chambre. 

CHAPITRE IX 

Après avoir enlevé son manteau et 
changé sa robe Maud sortit de sa 
chambre: elle se préparait à descen-
dre l'escalier quand elle entendit 
Muriel l'appeler. Elle répondit et se 
dirigea aussitôt vers une chambre 
voisine ; à peine y avait-elle pénétré 
qu'elle s'arrêta de surprise : Muriel 
se tenait debout au milieu de la pièce, 
les mains appuyées au dossier d'une 
chaise, comme en proie à une sorte 
d'égarement. Elle demanda d'un ton 
interrogatif : 

— Maud ? 
— Oui, c'est moi ! 
— Fermez la porte... approchez-

vous. Puis se penchant sur son amie, 
elle murmura : je crois que je com-
mence... que je recommence à voir ! 

La jeune fille paraissait effrayée 
du son de ses propres paroles, de sa 
pathétique révélation... Maud, d'un 
élan, l'entoura de ses bras. 

— Ma chérie, ma chérie ! deman-
da-t-elle d'une voix entrecoupée par 
l'émotion, êtes-vous sûre ? 

Muriel s'accrochait à son amie 
avec une force que celle-ci ne lui 
soupçonnait pas. Elle dit au bout 
d'un moment : 

— Non, je ne suis pas absolument 
sûre... il se peut qu'il ne s'agisse pas 
d'une amélioration permanente. 

— Que s'est-il passé, ma chérie ? 
Quelle est la base de votre convic-
tion ?... Voulez-vous que j'aille aver-
tir votre mère ? 

— Non, ne dites rien encore à per-
sonne ; ce n'est peut-être qu'une faus-
se apparence et ils seraient tous si 
désappointés !... Il faut que je me con-
fie à quelqu'un ! 

— Quelle merveilleuse nouvelle !... 
Mais, ma chérie, vous frissonnez !... 
Quand vous êtes-vous aperçue du. 
changement ? 

— Je venais de me réveiller : je 
me suis tournée du côté de la fenêtre, 
comme j'avais l'habitude de le faire 
(car je distinguais encore une vague 
clarté)... soudain, j'ai vu quelque cho-
se remuer... Tout d'abord je ne pou-

vais y croire... j'ai regardé à nou-
veau... quelque chose remuait effecti-
vement : j'en étais sûre. Alors, je me 
suis dressée sur mon lit : tout était 
trouble autour de moi, comme plon-
gé dans le brouillard, mais je distin-
guais des formes, des contours !... Je 
me suis levée, j'ai trouvé la fenêtre... 
Elle était ouverte : le vent gonflait le 
rideau... Je l'ai senti au toucher... 
C'est le va-et-vient de ce rideau que 
j'avais vu ! 

— Dans ce cas, il n'y a pas de dou-
te, c'est certain ! répondit Maud 
d'une voix exultante, vous n'auriez 
pas distingué le flottement du rideau, 
si votre vue n'était pas revenue. Au-
paravant, vous n'avez jamais eu 
d'impression de cette espèce ? 

— Jamais ! Je distinguais un re-
flet à l'endroit de la fenêtre. C'est 
tout. 

Soudain Muriel cacha son visage 
sur l'épaule de son amie et elle éclata 
en sanglots. Maud lui caressa les che-
veux et réussit à la calmer. De son 
côté Muriel, contre son habitude, se 
laissa aller à des manifestations de 
tendresse, tandis que Maud disait : 

— Imaginez un peu ce que cela va 
signifier pour vous : voir de nouveau! 
c'est simplement merveilleux ! 

— Maud, j'ai conscience d'avoir été 
une méchante égoïste, capricieuse pe-
tite brute ! 

— Tout le monde faisait la part de 
votre souffrance... d'ailleurs depuis 
un certain temps déjà vous étiez dé-
licieuse. 

— Parce que j'avais peur ! 
— Peur ? de quoi ? 
— De moi-même !... Et encore au-

jourd'hui je ressens cetteî appréhen-
sion ! 

— Mais pour quelle raison, avez-
vous peur de vous-même, chérie ? 

— Parce que je suis une faible pe-
tite sotte... Et aussi parce que je suis 
si jolie ! 

Maud ne put s'empêcher de rire — 
un peu nerveusement — et répondit : 

— Je ne crois pas que vous soyez 
faible en réalité mais votre croissan-
ce morale n'est pas terminée ; vos 
sensations sont encore superficielles. 
Je suis persuadée au contraire qu'il 
y a en vous des réserves de force et 
de noblesse : donnez-leur l'occasion 
de se manifester. Et quant à votre 
beauté... 

Muriel interrompit pour dire : 
— A cause de ma beauté, précisé-

ment, les hommes deviennent amou-
reux de moi ! 

— Mais ne désiriez-vous pas qu'il 
en fût ainsi ? 

— C'est vrai, mais je ne le souhaite 
plus ! Le pouvoir dont je dispose est 
pour moi un tourment !... Oh, vous 
ne pouvez pas comprendre ! 

Elle se redressa et détourna les 
yeux. 

M sûïvt'e). 
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Le SAVON POUR LA BARBE 
GIBBS à base de Cold-cream 
donne une mousse onctueuse 
qui ne sèche pas et laisse la 
peau fraîche, souple et agréa-
blement parfumée. Grâce à 
l'action de cette mousse sur le 
poil, le rasoir ne tire pas et 
vous rase de près. 
Par son ÉTUI "57" inusable et 
élégant.le Savon pour la barbe 
GIBBS est indiscutablement le 
savon le plus économique. Il a 
l'immense avantage de per-
mettre d'une façon pratique 
l'utilisation intégrale du savon. 
Il se recharge ensuite indéfini-
ment avec le savon de rechan-
ge. L'étui GIBBS se fait en 6 
coloris chatoyants. 

GIBBS a créé le Savon pour la 
Barbe au Cold-eream. Il n'a pas 
cessé de le fabriquer et de l'amé-
liorer; i! a ainsi acquis une expé. 
riencequi manqueà ses imitateurs. 

PRETS RAPIDES Par nos soins de 10.000 
à 800.000 sur ttes garant, 

même signât, sér. Rembt. au gré. Tx dep. 
4,5 % à Agric. Commerc. Industr. Partie, 
discret. R. d'Avance. SECOURS COM-
MERC. et AGRIC. 6, R. Sèze, PARIS (9e). 

POUDRE JAÊÊEHJO. 
ïnoffcmiTe, sans goût. Boîte: 10 fr. 60 
Lab" JANEHJO. JEUMONTINordI, 
Amtflorttion rapldt. Tonus Ph«m«riej, 

PLUS D'IVROGNE 

Pris MONTAUBAN, Métairie 13 Ha. 
à v. sur coteau bon état, NATHAN, 1, rue de 
Stockholm, PARIS. 

ETUDE 
DE 

Maître Jean FABRE 
notaire à Cahors 

VENTE 
DE 

FONDS DE COMMERCE 

A BON MARCHÉ... 

Puisque vous avez des produits à. 
vendre, des affaires à traiter, des 
achats à faire, 

Venez au Marché de Cahors 

Mais avant de prendre le train, 
n'oubliez pas de vous munir d'un : 

Billet de marché 
40 O/O de réduction 

sur les prix des billets simples à pla-

ce entière pour l'aller et le retour en 
3' classe. 

Ces billets sont délivrés tous les 
jours de marché et de foire de Cahors, 
par toutes les gares sur les sections 
de ligne de Gourdon, Cajârc, Caussa-
de et Fumel à Cahors. 

Ils sont valables à l'aller dans tous 
les trains permettant d'arriver à 
Cahors avant 14 heures, au retour 
dans tous les trains à partir de 10 h. 
et permettant de revenir au point de 
départ dans la même journée. 

FOIRE DU PIN A AGEN 
(20 septembre 1937) 

P.-O.-Midi délivrera, ce jour, pour 
Agen, au départ de toutes les gares 
situées sur les sections de lignes de : 

Marmande à Montauban, Penne à Ton-
neins, Castillonnès à Villeneuve-sur-Lot, 
Le Buisson à Auch, Cahors à Monsem-
pron-Libos, Condom à Port-Sainte-Marie, 
des billets spéciaux d'aller et retour, en 
3e classe, à demi-tarif, avec minimum de 
perception de 5 fr. pour les adultes et 
de 3 fr. pour les enfants de 3 à 7 ans. 

Valables le jour de la délivrance, sans 
faculté de prolongation. 

Suivant contrat reçu par 
Maître Jean FABRE, notaire à 
Cahors, le 11 juillet 1937, enre-
gistré à Cahors (A.C.), le 21 
juillet 1937, volume 775, folio 
91, numéro 488, 

Monsieur Paul-Léon CLAIR, 
ferblantier-zingueur, époux de 
dame Léa POUSSOU, demeu-
rant à Cahors, me Nationale, 
n° 8, 

A vendu à Monsieur René-
Pierre LAURENT, zingueur-
plombier, demeurant à Cahors, 
Boulevard Gambetta, n° 67, 

Un fonds d'artisan-zingeur, 
exploité à Cahors, rue Nationa-
le n° 8, comprenant la clientè-
le et l'achalandage, le droit au 
bail des lieux où s'exploite son 
emploi et où il travaille, les ob-
jets mobiliers et outillage ser-
vant à l'exploitation. 
. La 'prise de possession a été 
fixée au 11 juillet 1937. 

Les oppositions seront re-
çues dans les dix jours de l'in-
sertion qui renouvellera la pré-
sente, à Cahors, en l'étude de 
Maître Jean FABRE, notaire à 
Cahors, 2, rue Jean-François-
Caviole et ce à peine de for-
clusion. 

Signé : J. FABRE. 

top. COUKSJLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant: J. ANDRIEU. 

LA 

MODE PHÂÏ1CIIJE 
OFFRE AUX LECTRICES DE CE JOURNAL 

un abonnement de faveur de 3 mois 
et une pochette de patrons, le tout pour ! 5 frs. 

De plus, vous trouverez dans le Ier N° de chaque mois 
une série de patrons à votre taille de mannequin. 

79, boulevard Salnt-Garmaln, Parts; 

LA PHÛSPHIODE GÂRML 
remplace avantageusement t HUILE de FOIE de MÛEVE 

et les préparations iûdotaaniques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATIS1YIE : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Anginé 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

Le Dr ORTEL 
Ancien Externe des EOpiUux de Parti 

Docteur en Médecine clt la Fmculte de fsrti 

écrit : 

La Phosphiode GARNAL 
et le Corps Médical 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plus 
agréable est sans contredit la PHOSPHiODE GARNAL. C'est de l'rfuila 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE GARNAL renferme les principe» 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Foia 
de Morue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
l'Iode à I état naissant. 

La PHOSPHIODE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

■t C'est le grand remède contre l'Anémie et les Pâles couleurs 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un snécifiane 

contre la neurasthénie. v H 

Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes de 
Bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine 
». l«in? a,UX convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule rsgfsé&t, fortifie tes btwiebsa.» ' 

Prix du flacon : 15 francs 
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OMNIB. OMNIB. EXP. MIXTE EXP. B.API0E KAPIDE EXP. OMNIB. 

PARIS (Orsay)dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES 

BRIVE... |ailivée 

( départ. 
Gignac-Cres sensac. 
SOUILLAC. dép. 
CAZOULES .;. 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozcic 
GOURDON .. dép . 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 

CAHORS j ™ï; 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 
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10 40 15 15 18 39 20 18 3 15 3 32 6 2 9 13 
11 45 17 31 18 43 » 3 19 3 36 6 6 9 18 
11 5fi 17 42 — » — — — — 

12 11 17 57 — » — — — — 

12 18 18 4 — » — — — 9 42 
12 40 18 34 19 23 » — — 6 47 10 3 
13 17 19 5 19 43 » 4 13 4 30 7 5 10 23 
14 05 » 20 30 » 4 53 5 10 7 45 11 25 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

45 
51 

1 
6 

8 28 
8 53 
9 56 

JD>& 'X'O-ULIO-LI®© à HParis î>ojr Cahors 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS... j jgp-
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) d. 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC. dép. 
Gignac-Cressens. _ 

BRIVE j J-
PARIS.. (A.) arr! 
PARIS.. (O.)arr. 

OMNIB Autorails 
1", 2\ 3" cl. 

4 53 
6 11 
6 50 

26 
34 
44 
50 

8 13 
8 27 
8 40 
8 53 

9 25 
10 5;) 
11 15 
11 40 
11 45 
11 54 
11 59 

EXP. 
1". 2*, 3- Cl. 

8 35 
9 17 
9 35 

10 9 

10 13 

9 
9 

2 
10 

9 23 
9 30 
9 38 
9 45 
9 51 

10 4 
10 32 
10 57 

» 
» 
» 

RAPIDE 

13 25 
14 6 

14 58 
15 2 

10 51 

11 12 

11 50 
11 58 
18 52 
19 4 

16 33 
16 39 
23 23 
23 35 

OMNIB. 
1" 2-, 3' Cl. 

15 50 
16 35 
17 16 
17 56 
18 4 
18 14 
18 20 

DIRECT EXP. EXP. 
1", 2', 3* cl. 1", 2*, 3- cl. 1", ï-, 3- cl. 

17 20121 5 
18 12,21 46 
18 34|22 4 
18 57 

19 14 
19 19 
19 30 
19 41 
19 53 
20 » 
20 8 
20 18 
20 25 
20 33 
20 39 
20 45 
20 56 
21 22 
21 47 

» 
» 

22 40 
22 44 

23 24 

23 45 

0 23 
0 29 
6 43 
6 55 

RAPIDE 

23 19 
0 » 

0 52 
0 56 

2 24 
2 30 
8 39 
8 50 

!¥lontauban, Cahors à Libos 
Autorails MARCH.-VOY. Autorails! 

MONTAUBAN.. 
CAHORS 
CAHORS 
Mercuès 
Douelle (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac. 
Fumel 
LIBOS 

(1) On train mixte part de Gourdon le matin à 5 h. 4 et arrive à Brive à 7 h. 10. 

St-Denis-près-Martel à Aurillac 
EXP. 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 

St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux-Biars.... 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) , 
La Roquebrou 
AURILLAC. arrivée. 

4 50 14 43 18 43 18 53 » 
4 58 14 50 — 19 » » 
5 3 14 54 — 19 5 » 
5 11 15 2 — 19 12 » 
5 20 15 10 19 1 19 21 » 
5 26 15 16 — 19 28 » 
5 34 15 23 — 19 36 » 
5 55 15 40 — 19 53 » 
6 11 15 54 — 20 7 » 
6 30 16 5 — 20 19 » 
7 13 16 40 20 20 20 55 » 

Aurillac à St-Denis-près-Martel 
EXP. 

AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

4 55 6 » 10 40 17 17 » 
5 30 6 26 11 18 17 55 » 
5 41 — 11 29 18 6 » 
5 56 — 11 43 18 21 
6 11 — H 58 18 38 » 
6 18 — ■ 12 5 18 44 » 
6 33 7*11 12 14 19 4 » 
6 42 12 21 19 13 )) 
6 51 12 28 19 21 » 
7 5 12 33 19 27 » 
7 12 7 30 12 40 19 34 

Le Buisson, dép. 7 33 10 37 » 19 42 

» 8 29 12 y> 17 58 20 46 

» 9 3 12 35 19 7 21 21 

8 19 9 11 1 12 46 19 18 
21 30 

10 12 
10 30 

13 
13 

43 
56 

18 17 
18*25 Le Pigeon 8 31 •9 

Baladou. Arrêt. 8 35 10 36 14 » 

>urs d 
tmarc 

arlat 

— 

Martel 8 42 10 56 14 7 
■ A ai V3 

S £•« 18*34 

S'-Denis-p.-M.ar. 8 51 11 7 14 16 18 42 

Toulouse à Capdenao, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC.' 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
Sl-Denis-p.-M. d.1 

Martel. 

Baladou. Arrêt. 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson, ar. 

7 31 9 14 13 » 15 55 

7* 40 9 27 13 13 16 24 

9 33 13 19 16 34 

T 48 9 37 13 22 16 49 

57 9 46 
13 31 17 » 

7 13 45 20 51 
8 2 13 53 20 59 

8 28 17 55 15 3 21 36 

9 2 18 39 15 48 » 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac , 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon 
Payrignac (arr.) 
GOURDON 

8 39 17 6 » 
8 49 17 17 » 
8 55 17 28 » 
9 1 17 34 
9 8 17 41 » 
9 18 17 51 » 

GOURDON 
Payrignac (arr.). 
St-Cirq-Madelon 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

De Gourdon à Sarlat 
6 48 16 4 
6 55 16 12 
7 3 16 19 
7 21 16 24 
7 32 16 33 
7 46 I 16 46 

» 
» 

FIGEAC ... 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat , 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» » » 10 1 15 45 19 45 
» » » » 13 46 19 7 23 18 

2 20 7 17 11 11 17 20 13 56 19 31 23 38 
2 45 7 31 11 23 17 29 14 8 19 44 23 49 

— 7 50 11 42 » 14 24 20 2 — 
3 35 8 1 11 54 » 14 33 20 12 0 15 

— 8 10 12 3 » 14 42 ?0 21 
5 9 8 23 12 18 » 14 54 20 34 0 33 
5 21 8 35 12 28 » 15 7 20 45 0 43 
5 38 8 49 12 42 » 15 23 20 58 
5 50 8 58 12 51 » 15 33 21 7 1 2 
5 59 9 6 13 2 » 15 43 21 15 1 7 
6 11 9 16 13 12 » 15 52 21 25 
6 23 9 26 13 22 » 16 2 21 34 
6 54 9 48 13 44 » 16 27 21 54 1 39 

» 19 4 » » 23 35 5 39 8 43 

LIBOS... dép..., 
Fumel | 6 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque.... 
Prayssac (Arrêt). 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt).. 
Mercuès 
CAHORS 
CAHORS 
MONTAUBAN.. 

» 10 50 14 6 16 35 
» 11 _59_ 14 58 18 20 

7 2 12 » lot" 31" "Ts> '50 
7 11 12* 9 15 59 18* 59 
7 19 12* 12 16 7 19* 2 
7 28 12 17 16 19 19 7 
7 34 12 22 16 32 19 12 
7 44 12 30 16 49 19 21 
7 48 12* 32 16 53 19* 23 
7 55 12 39 17 6 19 30 
8 2 12* 44 17 17 19* 35 
8 9 12* 49 17 28 19* 40 
8 19 12 57 1 17 47 19 43 
8 24 13 » 17 53 19 51 

.hors à i rvi ont au ban 
Autorails Autorails 

1 6 45 9 15 13 55 18 14 
1 6 48 9 23 13 58 18 21 

6* 56 9 37 14* 6 18 32 
7* » 9 47 14* 10 18 39 
7 6 9 57 14 16 18 46 
7* 11 10 10 14* 22 18 55 
7 15 10 17 14 25 19 » 
7 23 10 38 14 33 19 12 
7 28 10 51 14 38 19 21 
Y* 32 11 » 14* 42 19 26 
7* 35 11 8 14* 45 19 32 
7 44 11 24 14 54 19 
7- "45™ Tf "*45" "Ï7* 'sr » 
8 53 13 17 19 5 » 

* Arrêt facultatif sur demande faite : par les voyageurs au Chef 
de gare pour monter; au Chef de train pour descendre. 

Paris à Brive, Capdenao et Toulouse 

PÀRIS(Aust.) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.... 
St-Denis-p.- ( arr, 

Martel ( dép 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte).. 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC... .dép 

CAPDENAC j<£ 
TOULOUSE ....' 

21 57 22 50 » 7 30 10 15 » 
3 53 8 19 » 14 3 17 8 
4 14 8 44 » 14 23 17 29 » 
4 22 8 53 » 14 31 17 37 
4 29 9 » 14 38 17 44 
4 35 9 8 » 14 42 17 48 

— 9 19 » — 17 59 
4 59 9 37 » 15 6 18 15 
5 10 9 50 » 15 16 18 26 » 
— 10 3 » — 18 38 

5 29 10 13 » 15 34 18 48 » 
— 10 22 » 15 43 18 57 » 

. 5 52 10 44 » 15 59 19 14 

. 6 1 10 53 » 16 8 19 23 » 

. 6 27 11 20 s 16 16 19 38 
9 56 15 28 » 19 19 23 24 

8 2 10 14 16 44 
8 11 10 25 16 55 
8 20 10 41 17 4 
8 28 10 59 17 12 
8 35 11 14 17 17 
8 46 11 43 17 28 

Saint-Cirq-la-Popie.. 8 52 11 53 17 34 
St-Martin-Labouval.. 8 59 12 17 17 41 

9 5 12 27 17 47 
9 16 12 44 17 59 
9 25 A titre 18 8 
9 33 essai 18 16 
9 44 jour 

foi 
> ue 
re 18 27 

CAPDENAC... 9 55 à Cajarc 18 38 

jy& Cahors à Capdenao 
19 20 
19 31 
19 42 
19 51 
19 57 
20 10 
20 17 
20 29 
20 37 
20 52 
21 3 
21 13 
21 26 
21 38 

X>e Capdeîiao à Cahors 
CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac, 
St-Martin-Labouval.. 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

7 11 11 49 19 37 » 
7 23 12 5 19 47 
7 34 12 19 19 56 » 
7 42 12 30 20 3 » 
7 52 12 45 20 13 » 
8 2 12 58 20 22 » 
8 9 13 7 20 28 » 
8 17 13 17 20 35 » 
8 23 13 25 20 41 » 
8 38 13 41 20 53 » 
8 43 13 48 20 58 » 
8 50 13 59 21 5 » jj 
8 59 14 14 21 14 
9 6 14 23 21 21 » | 


